




De nos jours, le radar météorologique s'avère l'unique instrument capable d'assurer une couverture continue dans l'espace et dans le temps des champs de précipitation [Colin,2002]. Souvent, les précipitations annuelles assurent une quantité d'eau globale qui peut couvrir les besoins de l'être humain. Cependant, la répartition de cette eau dans le temps pourrait poser un problème. Par conséquent, une compréhension de ce phénomène climatique aiderait au moins à programmer des interventions visant la stabilisation et l'augmentation des rendements. C'est ainsi que les planificateurs sont devenus de plus en plus intéressés par l'estimation et la prévision de cette variable aléatoire qui permettrait une gestion rationnelle des ressources hydriques. La prévision de la variabilité climatique ne manque pas d'intérêt dans la mesure où des informations sur ces variables aléatoires pourraient donner l'occasion de mieux ajuster l'efficience productive de l'ensemble du patrimoine, de son exploitation agricole par exemple et probablement contribuer à améliorer son revenu. Plusieurs modèles stochastiques ont été proposés dans la littérature. Les processus AR et ARIMA ont connu une utilisation concrète suite à leurs performances jugées satisfaisantes [Bosq et Lecoutre, 1992]. Deux sites radar ont été considérés. Il s'agit des régions de Sétif et de Bordeaux. Aussi, nous avons étudié deux zones, l'une sur terre et l'autre sur mer pour les sites choisis. L'objectif recherché est de détecter s'il existe une éventuelle différence dans le comportement des précipitations sur terre et sur mer. En outre, nous avons modélisé les échos parasites en provenance de la terre pour la région sétifienne. Pour ce faire l'implémentation informatique des processus autorégressifs dans cette étude, a été réalisée grâce aux logiciels Matlab, Statistica et XLState qui sont particulièrement bien adaptés pour ce traitement. L'analyse des fonctions d'autocorrélation simples et partielles et les tests d'adéquation [Durbin, 1960] montrent que les échos de précipitation sont bien représentés par un processus autorégressif d'ordre un aussi bien sur terre que sur mer quelque soit le type de précipitation et le climat prévalant la région .D'autre part, les échos parasites sont décrits par un ARIMA (1,1,0).
  




	
